
ROUBAIX 
AUJOURD'HUI 

Mardi A juin 1901 (1C Prairial an 109 de la Répu
blique), 1S5e jour de l'année, 77e jour du prin
temps, lue jour de la lune. 

Lever du soleil A 4 h. 02 : coucher a 7 b. 55. 
Lever de la lune a 9 h. 35 soir ; coucher a 5 h. 47 

matin: 

BULLETIN METEOROLOGIQUE. — Résumé 
des observations météorologiques laites a ! Ule la 
S juin . 

Bar .mètre a l heures du soir : 764 m/m. (varia
ble). Hausse depuis la veille : 3 m/m. 

Thermomètre a 6 heures du matin : 13" au-des
sus ; à i heures de l'après-midi • 24* au-dessus. 

Etat du eiel : Nuageux. 
Lurecttai et iorce du vent : Nord-Est, laibls. 
Temps probable : Beau. 

L a C o o p é r a t i v e « L a P a i x » a fourni à s e s 
s o û l s a d h é r e n t s p e n d a n t le c o u r s d e l ' a n n é e 
1900, fî* e x e r c i c e a r r ê t é le 24 n o v e m b r e ) , 
e x a c t e m e n t 3,950,000 k i los d e pa in . 

T o u t lait prévo ir pour 1901. u n e a u g m e n t a 
t ion c o n s i d é r a b l e de c e chiffre, dé jà formida
b le ; la m o y e n n e h e b d o m a d a i r e d e s i n s c r i p 
t i o n s de n o u v e a u x a d h é r e n t s é t a n t de 25. 

lie s u c e è » é t o n n a n t e s t o b t e n u par un 
c h o i x judic ieux d e s m a t i è r e s p r e m i è r e s , qui 
•ont foutes de qualité première supérieure. 

Les Taxas de Remplacement 

R E U N I O N S P R I V E E S 
ï.es ouvrier* oi petits commerçants des quar

tiers du r'ontenoy el de l fcntrepont sont invités 
à assister aux réunions privées qui auront lieu, 
ce soir mardi. a 8 heures et demie 

Estaminet Henri Carrelle, rue de l'Aima, 104. 
Estaminet J.-B. \ \ ilfart. Grande Rue. 33%. 
I n membre 'le l'administration municipale 

prendra ta. paroie dans chucuue de ces réunions. 
Ordre du jour La suppression des octrois ti 

l'établissement des taxes de remplacement. 

Processionnarderies 
CCesl iu Juslm. 
(.lut rtitrmncnr un matin 
A tous tes gvits d'église 
Va couler des bêtises .' 

A peu de c h o s e s prés , c e l l e c h a n s o n loca le , 
parait avo ir é té écri te pour le te—ami a \ o c a t 
M. Just in Ftuiïelet. qui, d i m a n c h e procha in , 
aux lieu et p lace de s Clowns du c irque VI-
nelki , fera e n t e n d r e I » b o n i m e n t rigoftard, et) 
l a v e u r de s p r o c e s s i o n s , a u x p a u v r e s dia
ble» que la d é v o t i o n a b é i i s a n l e , ou le beso in 
du g a g n e - p a i n . r a s s e m b l e r a à l 'Hippodrome. 

J u s i i n parlera et, à s a voix de prophète , l es 
foules ae lèveront pour aller, a v e c le trs> 
dit ionnel i bahut , et l e s b a g a r r e s non m o i n s 
tradi t ionne l les , r é c l a m e r la l iberté de prome-

u m i l e t t c s el les s a c r é s v i s c è r e s d a n s 
U s rues de là vi l le . 

Les ii a e n d o r d r e N du c lan c lér ica l et patro-
nnl . o r g a n i s e n t s c i e m m e n t la p r o v o c a t i o n et 
l e s troubles eux le voie publ ique. 

• ils réco l tent ce qu' i ls a u r o n t cher
c h é , i ls cr ieront .1 l 'ussusinal , à la v io lat ion 
d e s droits du c i toyen , etc. 

Ne leraiei i t - i ls p a s m i e u x dé res ter c h e z 
e u x . de process ionnar à leur a i s e d a n s l e s 
é g l i s e s , — qui soin le bien de tous . — e t 
qu'on leur c o n c è d e vo lont iers la i s sunt au 
cul te qu'ils disent respecter, hui le la d ign i t é 
qu'il perd en s e x h i l a n t d a n s la rue, c o m m e 
u n e que lconque rnaskarade. 

La rel igion a-t-elle que lque c h o s e à g a g n e r 
& sort ir de s e s tei»ples, et n'est-ce p a s al ler 
à r e n c o n t r e de s o i but, que de d é c h a î n e r la 
g u e r r e civile, sou* le prétexte de glorif ier un 
dieu de paix. 

N o u s a v o n s tort, en s o m m e , de c h e r c h e r 
à c o n v a i n c r e les c lér icaux oue la re l ig ion s e 
perd et s a b a i s s e d a n s de s e m b l a b l e s a v e n t u 

r a a g i s s a n t c o m m e i's a g i s s e n t , i ls a ident , 
— m i e u x que ae le feraient n o s art ic les — à 
le fin d'un r é p m e d 'oppress ion e l d obscu
r a n t i s m e , à la-conquête définit ive et d é s i r : ? , 
d e la R a i s o n »ur le d o g m e et la supers t i t ion , 
au tr iomphe éc la tant de la l u m i è r e e t de la 
p e n s é e . 

G. LE.SU r% 

Le 2e Congrès régional 
des Coopératives socialistes 

Décisions du Congrès 
Vans avons dil hier que le Congrès avait été ou

vert à U' heures un quart, sous Ja présidence du 
citoyen Lalorge. de la Coopérative .. l'Ouvrière », 
d'Avion qui avait comme assesseurs les citoyens 
l^amnois. de la Coopérative • La Fraternelle », 
de Saint-Quentin, et l.ocliegnie, de la Coopérative 
. La Paix », de Uonbaix. 

I a vérification des mandats constate la pré
sente de 7n délègues représentant 17 Coopérati
ves et 14.43e' coopéraleurs. 

l.e citoyen Qorapsla, trésorier de la hederahon 
des Coopératives, rend compte de la situation 
financière, se résumant comme Suit : 

Itccetles 3 . « ) J 30 
Dépenses l.SfiS 55 

Reste en esses* à ce jour 1836 75 
Le Congrès aborde ensuite la cinquième ques

tion de son ordre du jour : 
B i n a i ! de* Iraruua du Conseil d'adminislralion 

depuis le dernier Congre* (Itapporleur, le citoyen 
Koltèrman, de l'Union de Lille./ 

I e citoyen Notternam, dans un long et judicieux 
rapport, retrace l'historique de la réitération et 
conclut par un appel pressant a tous les délégués 
en faveur du groupement fèdératit. Que chacun 
de nous, dit-il. apporte son concours dans la me
sure du possible, que chacun donne et prêche 
rexemple éTune grande et belle solidarité, grâce 
a laquelle nous arriverons à de meilleurs -esul-
tats comme celui que nous entrevoyons plus 
haut, résultat esseniiel entre tous et qui, a ,ui 
seul mente tous les dévouements ; il doit être pour 
nous l'idéal de Unis nos efforts et de ndlre éner-

8>Ce rapport est adopté à l'unanimité. 
SEPTIEME QUESTION. — Des relations com

merciales entre (miles te» Coopérait»*» de la re-
„ i < m _ (Rapporteur, le citoyen Meurent, de • La 
Paix », de Huubaix.) 

f a rapporteur démontre las avantages que 
Bourraient avoir les Coopératives, si des relations 
étroites et siûvies existaient entre toutes les uoo-
P*AÏrès8unc fengu^discussion, le Congrès adopte 
les résolutions suivante», par appel nominal : 

1 Oue toutes les Coopératives représentées au 
Congrès et n'ayant pas un mandat ferme pour 
8*"2ager sur rachat des- marchandises eu cora-
mun portent cette question à l'ordre du jour de 
iï plus prochaine assemblés générale de leur so
ciété A cette assemblée, un délègue de a Fédéra 
ttoriira expliquer le but siuursuivi par le groupe-
n 'SUH Isera r adèmandé à toutes les Coopératives la 
situation de leurs marchés en cours et leurs stocks 
iri maeosin ainsi que leur consommation an
nuelle des différents produits, pour que le Conseil 
^administration de la Fédération suit autorisé 
ensuite à traiter avec les fournisseurs pour la con-
wîmmation annuelle, aussitôt les marchés en 
cours terminés et les stocks épuisés Les Coopé
r a v e s devront, dans le délai <run mois, faire par
venir leurs réponses au Conseil d'administration. 

SÉMCE OE lePB£S : i»ID! 
t m «éanee de j'après-midi a eu lieu sous la pré-

alde^icedufci toyen Ko Waerebecke, de Rou-
baK assisté des citoyens Moyen, de - l'Union de 
L i a ê v l et Turbier, de Llllers, assesseurs. 

HUITIEME QUESTION. — De l'utilité pratique 
des maqasin» de gros pour l'organisation coopé
rative. (Rapporteur. Leroux, de • 1 Ouvrière ». 
d L T c o n ^ r è s décide qu'un projet d ' é ^ l i s s e m e n t 
a . m a i a s l n de gros sera dressé par les soins du 
î ~ o n ™ ï d " d m i n i « t r a l i o n de la Fédération, qui 
eera envuyé aux Coopératives adhérentes. 

Ce projet devra indiquer l'organisation et le 
fonctionnement de ce magasin. 

Les Coopérai ives devront, dans le délai de trois 
mois, faire parvenir leurs observations 4 l'admi
nistration sur le projet présenté. 

L'n rapport sera ensuite dressé et les conclu
sions seront discutées en novembre prochain.c'est-
à-dire après avoir été examinées par le Congres 
national. 

NEUVIEME QUESTION. — Des relations com
merciales entre tes sociétés de consommation et 
de production. (Rapporteur/Théry, de l'Union de 
Lille). 

Sur les propositions du rapporteur, le Congrès 
décide que les sociétés de consommation seront 
invitées à s'approvisionner de préîérence aux 
sociétés de production qui verseront 10 % de leurs 
bénéfices dans la caisses de propagande de la Fé
dération et dont une partie sera affectée A la pro
pagande socialiste du P. O. F. U sera reconnu, 
en outre, que leurs ouvriers participent dans les 
bénéfices réalisés par l'entreprise en commun. 

1-e citoyen Fray (Brasserie ouvrière • l'Avenir », 
de Lille) propose le vœu suivant qui est adopté a 
l'unanimité : 

« Les coopératives ayant un estaminet libre de 
biesseur sont invitées a se fournir de bière pour 
leur vente il la coopérative «l 'Avenir», de Lille, 
qui déjà verse sa quote-part à la propagande so
cialiste du P. O. F. . 

10c QUESTION. — Socialisme el coopération; 
du rôle et du devoir des militants socialistes dans 
tes Coopératives. (Rapporteur, le citoyen Samson. 
gérant de l'« Union de Lille») 

Sur ies propositions du rapporteur et après des 
observations de plusieurs délégués, le Congres 
adopte ies résoiuhuns suivanles : 

Ire Les Coopératives adhérentes A la Fédération 
devront avant toute adhésion, adhérer aux prin
cipes londamenlaux du H. O. F. 

2e La Fédération des Coopératives de la région 
du Nord sera exclusivement composée de sociétés 
coopératives de consommation et de production 
qui. dans leurs statuts, auront un article les obll-
L'iMil à prélever, savoir : 

Les sociétés de consommation, ï % sur leur 
chiffre d'affaires, les sociétés de productioa. ld-% 
sur leurs bénéfices, pour être remis à une commis 
sion dite commission de propagande et de pré
voyance. 

Toutefois, il reste bien entendu que les sociétés 
de production devront verser la totalité des 10 % 
p/élevés â la Fédération des Coopératives qui de
vra remettre un tiers de cette somme au Comité 
Fédéral du P. O. F. pour sa propagande. 

I l e QUESTION. — De l'éducation coopérative et 
des moyens de. l'oraantser. [Rapporteur , Notier-
man, de l'« Union de Lille »). 

Les conclusions suivantes sont adoptées : 
« Le Congrès invite toutes les sociétés coopéra

tives de la région du Nord, a organiser chacune 
(i8ns son milieu respectif, une active propagande 
soi! par conférences, distribution de bulletins. . ir-

! auires moyens en vue de développer 
li'i.siruciion des cooperâleurs, et de chercher à 
substituer l'idée socialiste à l'idée étroite et égoïste 
d>- ta coopération basée uniquement sur te réali-
Sf don du trop perçu.» 

ISe QUESTION.— Si.'uatfon <la Bulletin mewsue! 
(Rapporleur. Duleu, de la •• IV:v », Roiibeix;. 

Lu Goagrès décide de continuer la publication du 
bulletin mensuel el de le faire parvenir comme par 
le passé a Unîtes les coopératives adhérentes a la 
Fédération c i non, muis cette distribution grntui'e 
ceuera pour relies qui dans leur plus prochaine 

le n auront pas adopté les ré-
..„ivs. 

éviter toul retard dans l'expédition du dit 
ri'lleiin. une circulaire sera envoyée aux. sociétés 

demander le mode d'expédition à adop-
'vl\ 

Ij: mode d'expédition rhoLsi par les Coopératives 
sera à leurs fi 

I l QUESTION. — Congrès national el interna-
ihnul. 

. Le Congrès décide IVuvoi de cinq délégués au 
Congres national qui aura lieu a Lille en septem
bre prochain, et l'envoi de Irois délégués au Con-
grès international qui aura lieu a la suite du, pre
mier congrès. ;i Bruxelles. 

O s délégués seront choisis par le Conseil d'ad-
tpinislrattoii de la Fédération el pris exclusivement 
dans son seta. 

Toutefois, en dehors de ces délégués, les Coo 
pératsves auroni la lacuRs d'envoyer à ces coor 
p r s des délégués choisis par leur société respec
tive. 

14e QUESTION — Renouvellement de* commis
sions. — Les Cooiw*ralives suivanles sont invitées 
à nommer au sein de leur conseil d'administration 
le nombre de délégués ci-après pour composer ie 
conseil d'administration de la Fédérat ion : 

L Lnion de lotie, i délégués. 
La Paix, de Roubalx, S délégués. 
L'Union d Houplines, 1 délégué. 
L'Avenir des Ouvriers, Armentières, 1 délé-

n é . 
L'i nion des Mineurs, Vcndin-le-Vieil, 1 dé

légué. 
Ces délégués devront être nommés avant le 3e 

dimanche de juin. 
Troie délégués pour la commission de surveil-

lonce seront choisis parmi le^membres composant 
les commissions de contrôle des sociétés coopéra
tives l'Union de Lille, la Paix de Roubaix. et l'U
nion dl loi ipl ines, à raison de un délégtié par cha
que société. 

VŒUX DIVERS 
L'Union u"Houplines demande l'étude de la 

création d'une meunerie coopérative et la rédac
tion d'un mpport imprimé du compte-rendu in-ex-
tenso du congrès. 

L'Union de Lille émet le vœu que les coopérati
ves fassent le plus de propagande possible pour 
obtenir des fournisseurs des annonces payantes 
dans le bulletin. 

L'Union de I .iltc propose également la nomina
tion d'un avocat attaché a la Fédératiou, pour 
fournir les renseignements juridiques sollicités par 
les coopératives. 

Ces différents vœux sont renvoyés à la commis
sion pour être éludiés. 

LE PROCHAIN CONGRES 
Le Congrès décide que le prochain congrès ré

gional aura Heu en septembi-e prochain et se tien
dra à Ar/nenlières. 

L'ordre du jour étant épuisé, le président remer
cie les congressistes du calme qu'ils ont montré 
dans les diverses discussions et lève la séance au 
cri de vive la coopération socialiste, vive le Parti 
ouvrier ! 

La séance est levée à huit heures,. 

La réunion de «La Paix» 
IMSCOL'RS 

DE JULES GUESDE ET DE VAN L00 
Le deuxième congrès régional des coopératives 

socialistes de la région du Nord, a été clôturé par 
une superbe conférence organisée par la société 
coopérative « La Paix ». sous la présidence du ci
toyen Samson, adjoint atwnaire de Lille, avec le 
ci ncours des citovens Jutes Guesdes et Van Loo, 
administrateur de"la Maison du Peuple de Bruxel
les 

En attendant les orateurs, plusieurs camarades 
dévoués interprètent des chansons socialistes dont 
les refrains sont repris en diceur par la nombreu
se assistance. 

Lorsque Guesdes apparaît, il est longuement ac
clamé, ainsi q/ue Snmson et Van Loo. 

Le citoyen tJenève, président de la coopérative 
« La Paix », propose à rassemblée la présidence du 
camarade Samson qui est acceptée a l'unanimité. 

Après «voir excuse le citoyen Delory. maire de 
UHe. empêché, Sanison propose pour compléter 
ie bureau, comme assesseurs, les citoyens Bail-
leul et Denève. 

Puis. Samson expose le but de la réunion et ex
plique quelle tache ont entreprise les initiateurs 
du mouvement économique coopératif; c'est-a-dire 
l i Fédération de toute* les coopératives socialistes. 

L'orateur rappelle les travaux des divers con-
gics qui ont précédé celui de ce jour. Ce dernier 
congrès, dii-tl, cumprenuit 80 délégués, représen
tent 15.000 eoopérafeurs. C'est là un résultat ines
péré qui a réjoui les organisateurs de ce* assise 
économiques du prolétariat. 

La ooofxiration est en quelque sorte l'école pri
mitive du socialisme pratique ; il importait de ne 
pas laisser cet instrument d'action socialiste deve
nir un élément de division par la concurrence en
tre coopératives ouvrières. C'est pourquoi la con
grès d'hier consacrant la Fédération des coopéra
tives, e» décidant la, participation des sociétés dans 
les besoins matériels du parti, pour las besoins 
du Parti ouvrier, a donné un admirable exempte 
de dévoûment h la cause prolétarienne et de soli 
darité de classe. Pour les prochaines élections, 
gtùce A celle décision, le nerl de la guerre ne nous 
m a n q u e r a p a s tvlfs applaudissemenlsl. 

L'organisa lion économique et l'organisation po 
litique pourront ainsi se serrer les coudes et ren
dra plus certain le triomphe et l'émancipation du 
du prolétariat se cantonnant exclusivement dans 
lu lutte de classes. 

Dans quelques années, nous aurons la récolte 
de cette moisson socialiste si laborieusement tra
vaillée : la classe ouvrière, forte au point de vue 
économique, fera trembler la classe bourgeoise, 
er riemte de noir classe. 

luth 
Asie 

L'orateur termine e n recommandant «six coo-
perateurs d'être assidus aux coopératives, d'être 
solidaires les uns des autres. 

Mais la coopération n 'esLpas la panacée uni
verselle, ce n e s t qu'une transitio». économique, 
qui donne aux ouvriers le moyen d'orgojiiser la 

tte ; il faut encore édifier une forteresse socia 
_jte qui permettra de faire flotter haat et fier 
le drapeau des revendications ouvrières. 

Très applaudi, Samson présente les orateurs 
Van Loo et Guesde, le vaillant lutteur, qu'il ne 
présente que pour le forme, car i l est chez lui 
en é tan t chez vous 1 {Bravos prolegxgés.i 

DISCOURS DE VAN LOO 
Van Loo déclare en débutant qu'il veut oublier 

les Ironlières, qui séparent le* deux pays, fron
tières établies par la classe capitaliste, que l'u
nion des travailleurs, des esclaves de loue les 
pays renversera. 

L'orateur dit que ceux qui croient que la coo
pération n'est là que pour donner certains béné
fices, sont des adversaires, au même titre que les 
bourgeois. Il faut faire de la coopératswi peur 
donner des forces politiques aux travailleurs, 
rien de plus. 

En 1873, dit-il, les libéraux au pouvoir ont voté 
la loi actuellement en vigueur en Belgique sur 
les coopératives ; ils ont prêché la sobriété, l'éco
nomie aux ouvriers, et l'établissement des coopé
ratives. 

Mais cette loi ne fut pas prise au sérieux par le 
peuple. l.es libéraux organisaient des réunions 
pour en faire comprendre l'utilité a la masse, 
Quelques sociétés virent le jour, mais comme 
elles n'avaielt pas de but, — en dehors de la 
question bénéfice, — elles ne pouvaient arriver 
à la prospérité. 

Alors, les socialistes gantois comprirent qu'il 
y avait quelque chose à faire, si la coopération 
avait en plus un but socialiste. 

C'est ainsi qu'on vit éclore le Vooruit il Gand, 
déclarant en naissant son affiliation au Parti so
cialiste. Aussitôt l'obligation de lutter pour l'é
mancipation des travailleurs amena des mee
tings,, des- manifestations qui donnèrent une puis
sante vitalité h la coopérative ouvrière. 

Cet exemple fut suivi par toutes les coopéra
tives qui inscrivirent dans leurs statuts l'obliga
tion d'affiliation au Parti socialiste. 

Si, en Belgique, on a fait tant de progrès ra
pides, tant ne propagande, c'est grâce aux coo
pératives qui fournirent des munitions pour lutter 
avec succès contre les réactions. IBravos.i 

Aucun socialiste belge n'a jamais été opposé 
â la coopération comprise non comme « i but, 
mats comme un moyen. Cela a été un bonheur 
et une force pour le Parti socialiste beige. 

En Belgique, nous n'avons pas cherché, par 
la coopération, à créer des petits propriétaires. 
Mats nous nous sortîmes efforcé» de créer une 
vuste et splendide Maison du Peuple, qui fait la 
gloire du socialisme belge et l'admiration du 
munde entier ; c'est la propriété de tous, la pro
priété collective. • 

La coopération n'est un réel bienfait que lors-
quel le Va de poil- avec Je socialisme. Laitout 
nous devons esp'érer, souhaiter de remonter cet 
étal de choses, mais U faut faire d'abord du socia
lisme avant la coopération. Alors nous trouve
rons la force "émaarjpatrji e de noire classe. 

C'est ainsi que nous avons pu, en Belgique, 
grâce aux Subsides d-:~i coopératives, arracher 
o.i 1833. au gouvernement réacliormaire, un lam
beau du suffrage universel. El maintenant la 
Leigique u nouveau se prépare a ouvrir un oom-
hat définitif qui nous permettra d'arracher enfin 
notre pettl pays a le réaction. o\rAce ciu socia 
liiine triomphant '. 

i1 ne explosion d'applaudisscmentu éclate lors
que l'orateur, très Inspiré et superbe d'énergie, 
prononce des phrajeja enflammées d'Indépendance 
où passe un »ouille de liberté. 

A Bruxelles, dil rotateur, il y a 8u,00o ramilles 
affiliées a la Maison'du Peuple et su Parti socla-
lislc. Le même inouveru.-ni se produit I 
la Helgiuue el lorsque ce mouvement agira pour 
la liberté. 11 emportera sûrement la victoire. 

L'inslHlrHon. commencée en 18sî, ne compre
nait qu'environ Ion membres avec t;noo francs de 
capital, et on installa une fietite boulangerie dans 
une cave. 

l a développement venu petit a petit a permis 
de supprimer la rollsatio i instituée dans le Ué-
bul. soil cinq centimes par semaine. 

Puis on a songé à organiser ine Inslflulion 
nvedico pino niaceutique. soumise à la ooliselion 
de cinq centimes, cotisation qui fut supprimée, 
alors qu'on faisait des bénéfices de 89s.:««i [r. 
par semestre. Cest ainsi qu'on a pu donner, d.» 
puis lh'JO. gratuitement aux chels de famille, en 
cas de maladie, du pain, des médicaments et le 
médecin. 

L'orateur donne des chiffres pour les années 
1897 a l'JU), qui sont réellement saisissants . 
ainsi notamment, pour les œuvres de propagan 
de, la Maison du Peuple de Bruxelles a donne 
en IriVT : U.Utt ir. ; an 1(4M lagune <r. -. en 1H9» : 
ïi .837 fr. : en 19U0 : W.503 Tr. Au total : RT.filrt fr. 

L'orateur se félicite u> n'avoir jamais entendu, 
depuis la fondation de la Maison du Peuple, au
cune critique de coopérateur" contre les dépenses 
pour, la propagande 

Ue bilan se solde, pour 1rs quatre années, par 
1,300,000 francs retournés aux roopéraleurs en 
œuvres socialistes, d t solidarité, d'assistance el 
en bénélices. 

L'orateur termine en faisant l'éloge des eaimi-
nislrateurs des coopératives socialistes qui sont 
tous des gens honnêtes et des socialistes convain
cus qui savent qu'en travaillant au développe 
ment des coopératives, ils apportent des muni-
lions aux luîtes politiques soutenues par le Parti. 

Passant à un autre ordre d'idées. Van L>o ex 
phque que l'éducation des campagnes se fait éga
lement par la coopération qui rayonne partout. 
Et cela amènera les travailleurs agricoles si ex
ploités, «tendre une main fraternelle aux travail
leurs des villes, pour luUer contre la classe ca 
plut liste. 

Je salue, dit-il. l'aurore prochaine de la fra
ternisation des peuples, des exploités menant le 
bon combat contré les para-Mtes. poor amener 
la victoire du socialisme. 

C'est sur des acclamations enthousiastes que 
l orateur termine son discours. 

DISCOURS DE GUF.SDE 
Acclamé, lorsqu'il s'avance a la tribune, Guesde, 

bien que souffrant, prend la parole. 
Guesde rappelle qu'il vint a Roubaix au moment 

de la fondation de la première coopérative, el il 
dit. qu'à l'époque il tenait le même langage que ce
lui qui vient d'être tenu. 

La Coopération, c'est, dit-il. comme les langues 
d Lsope, mauvaise ou bonne chose, selon l'emploi 
qu on en faii. 

L'orateur cite l'exemple de l'Angleterre pu fl y 
a l.KUO.OfW coopéraleurs, et où on ne trouve il 
peine que RO.OOO voix socialistes. C'est de la coo
pération tranquêe par la bourgeoisie dans le seul 
but de bénéfices. 

Mais .si on veut un exemple de bonne coopéra
tion, voyons «la Paix» de Roubaix, qui cette an
née, même sans éleclion, a déjà versé 25.000 fr. 
pour la lut le politique. Cest île celte façon qu'on 
fabrique la poudre pour armer le fusil socialiste, 
pour doner une nouvelle force a l'armée révolu
tionnaire /Bravos enthousiastes!. 

»l.a Paix» a toujours répondu présente, même 
avant qu on l'appelle. 

Il y a quelques semaines, vous suiviez angois
sés, Ja lutte de 10.000 ventres affamés, à Mont-
ceau- les-MInes, contre une compagnie aux cais
ses pleines, et contre ces misérables affamés, la 
magistrature, l'arrivée de ce prétendu ministère 
de défense républicaine marchaient unis pour le 
capitalisme exploiteur. 

Et, pour donner une leçon a cette République 
menteuse, aussi meuleuse que la monarchie bel
ge. «l.a Paix» envoyait du pain, de l'argent. 

Quel admirable exemple de solidarité ouvrière 
vous avez donné. 

Voila comment on doit faire de la coopération 
pour fortifier l'armée révolutionnaire et ce congrès 
si réconfortant d'hier, volant sa participation à la 
lutte des travailleurs, à accompli un grand et ad
mirable devoir socialiste. 

1-a coopération, dont parlaient au début Je* 
bourgeois, pour détourner le prolétaire de la lutte 
de classe, n'était pour eux qu'un moyen de gou
vernement. 

Mais le Jour où est apparue la vision de la gran
de coopérative universelle, sans parantes, sans 
jouisseurs, sans voleurs et exploiteurs, qui sera 
une phase historique de l'humanité, ce jour-là, la 
coopération est devenue un instrument de lutte, 
un moyen et npn un but. 

Aujourd'hui, notre grand œuvre ce n'est pas de 
faire des fusils, des canons, des munitions ; c'est 
de faire des militants, des hommes, qui donne
ront le coup d'épaule, et la Révolution, elle fera 
la grande coojjéraiion finale. 

Guesde, esl 1res acclamé, mais de plus en plus 
soutirant. Il se retire et s'excuse auprès des cama
rades, en leur disant qu"fl a fait un effart surhu
main pour assister à la conférence. 

L'ORDRE DU JOUI! 
Samson, remercie ies orateurs du concours 

qu ils ont apporté a la fédération des coopérati
ves, puis lit l'ordre du jour suivant, voté S l'unani
mité 

» Les citoyennes et citoyens réunis à « l a Paix», 
approuvent les déclarations de» orateurs Van Loo 
et Guesde sur les Coopérativos. 

» Ils applaudissent l'œuvre accomplie par le 
Congrès qui a décidé que les coopératives devaient 
avant tout, être socialistes pour arriver au plus tôt 

à raffrenciusserrtent du Prolétariat.» 
10 jours. 

Tous les mercredis VENTE-RECLAME 
aux Galeries Lilloises. 

Mercredi 5 : COSTUMES COUTIL pour 
garçonnets, val. 4.85, vendus 2.95 ce jour 
seult. 

LES FAISEUSES D'ANGES 

D e s c e n t e d u P a r q u e t . — U n e n o u 
v e l l e ~ 

M. Delalô, juge d'instruction a Lille, est des
cendu hier a Roubaix, A E heures, avec M. Le-
colnte son greffier. 

Le magistrat s'est rendu au poste du t e arron
dissement pour instruire ('affaire du lœtus trouvé 
dans le canal, mardi dernier au pont du Sartel. 

Au cours de son enquête, M. Delalé a mis à 
jour une nouvelle affaire d'avortement dans la 
quelle sont impliquées les mêmes femmes. 

Prut Juliette, femme Desbonnets, 48 ans , ména
gère, rue du Pite 87, aurait fait avorter le 20 mai 
uerpier, Marie Uerycker, demeurant m rue de la 
Conférence, et ce jjar (Intermédiaire de la femme 
Dekeyser, 130, rue d'Alger, qui se serait fait don
ner, pour son entremise, par la patiente, une 
somme de li) francs. 

Le magistrat a procédé a des perquisitions, chez 
la femme Dekeyser, et chez la femme Desbonnets, 
sans rien trouver. 

U a. au milieu d'une foule considérable, fait pro , 
céder A l'exhumation du foetus inhumé le 20 mai 
dernier. 

Le corps sera transporté à Lûle, a fins d'expîr-
Bee. 

!.e magistrat a en outre interrogé la femme 
Elise Delrennes. ménagère, demeurant 84. rue ie 
la Conférence, la femme Campagne, demeurant 
au. rue d'tislainq. et le Jeune Desbonets, âgé de 
13 ans, demeurant rue du Pile, 27. 

Le parquet a regagné Lille par le train de 7 heu 

MORDU PAR DES CHIENS. - Le nommé Al
bert liubreck. âgé de 3* ans. employé a la four-
rièi-e, a été mordu hier par plusieurs chiens. 

M. ie docteur Delattre qui e soigné le blessé a 
prescrit un repos de quinze jours environ. 

BUREAU DE BIENFAISANCE. — M. René de 
la Serre secrélalre-trésoritr de la Société des 
Aviculteurs du Nord a versé au bureau de bien 
falsunce la somme de î * fr. 2i . représeuiant la 
moitié des entrées a l'exposition de volailles du Î7 
mat dernier. 

LES RENTES DES TRAVAtf.LEf'RS. — Owz 
M. Henri Ternynck et tus. MoHiu Marte, 21 ans. 
hacleuse, demeurant rue des l.uiipues-lia: s. i04. 
a été brûlée a lepaule par quelques gouttes du 
métal luovenunl d u o coussinet. 

l.e docteur lapera a prescrit un repos de 10 
a 12 jour*. 

— Chez M. Durieu Eugène et fils, peintres à 
Lille, Vannuyacker Philippe. 2 - ans, pêlntii . de 
meurant rue du Fonlcnoy, à Lille, esjVtoejibé d'une 
échelle et s'est fait une contusion de la hanche et 
du sacrum et une enlorse d.i j.uignet droil. 

Le docteur Lepers a prescrit un repos de | 5 
jours. 

— Clier. M. Alfre* Motte et <>wnpe;*m>. l'.urc! 
Allrad, 4* ans. brouetteu'-. demeurant a W'atlre-
los, lJas-t'iiemu.. s e s l contusionné le poignet U oit 
en tortillard. 

Le docteur l.eplat a nrescrit un repos d 
Che* MM. Cuvru»» Mahfeu et Mis, Ferel A t 

phonse, 34 ans , tisserand, demeurant rue du Caé-
chet. a Crorv. s'est contusionné ta paume le !a 
main droite en nettoyant sou métier. 

l e docteur Picquet e prescrit un repos de 8 a 

nUVT.RTl'KL DE L'ECOLE DE NATATION. -
l e maire de la ville de Roubaix a l'honneur d'in 
former ses concit<îyei»s que l'Ecole de natation 
sera ouverte à partir du dimanche 9 juin cuurani. 

- Les personnes désireuses d'exploiter, pendant 
la saison des bains, les buvettes de l'Ecole de na 
talion icte gratuit et >cote) payant) sont invites 
à adresser leurs otfros et pronositions il la Mairie. 
avant samedi piochain. a midi. 

SPORTS 
La Course Bruxelles-Roubaix 

Premier* année 
I^s courses sur route ont le don de passionner 

la foule sixirtive et l'enthousiasme que rencontre 
partout l'épreuve du 3 Juin en est une nouvelle 
preuve. Nous avons publié une liste déjà impor
tante des concurRpnts. cm a pu y remarquer les 
numa d'Irsweire. le courageux petit coureur qui 
mi troisième dans Parts Roubaiv 1901, Seys. le 
vaillant belge, qui se classa quatrième dans la 
même épreuve. Oscar lapoutre. le stayer Lillois 
vainqueur de nombreuses courses de tond, Schui-
ler. le Boubaisien qui pour ses débuts prit la cin
quième place dans Pam-l îuubaix 190*. et les e \ 
cellenls coureurs belges : Sales, les frères Kerff, 
Je Roeck. Naert. etc.. etc. 

Rappelons que les engapemenLs seront clos le 
6 juin dan6 les bureaux du Vélodrome roubaisien. 
L rue do la Gare, a Roubaix. Joindre cinq francs 
pour droit d entrée. 

P A R T I OUVRIER 

Section Roubaisienne 
9e SECTION. — Réunion du groupe le mardi 4 

juin, chez Colin, à 8 lieures précises, rue Archi-
mède, 28. 

Ordre du jour de la plus haute importance, pré
sence indispensable. 

Sociétés Diverses 
CONCOHDIA-KAHMON'IE. - Les musiciens de 

la Concordia sont instamment priés de ne pas 
manquer d'assister à la répétition générale de le-
main mercredi en vue d étudier quelques nou
veaux morceaux pour le programme du concert 
de jeudi prochain sur la Grande-l'iace de Roubaix, 
programme qui sera celui que cette société doit 
exécuter dimanche prochain A Tournai. 

CLUB-MODERNE. — f.* comité du Club-Moder
ne, prie tous les membres d'assister A la répéti
tion générale du 4 juin à 8 heures et demie. 

Ordre du jour : Répétition des chœurs pour le i 

É T A T O I - V I - L 
de Roubaix du 3 juin 1901 

Naissances. — Henriette Dewalle; rue de la 
Guinguette, cour lzo, 3. — Gabrielle Ducoulom-
bier, rue d'Epinal, 23. — Rerthe Demortier, rue 
de Uêthune. IL 

Décès. — Marie Verlinden, 90 ans, rue des Lon
gues-Haies, cour Roussel Bury, 19. — Gustave 
Teneul, 34 ans, rue Nain, 25. — Henri Vandesype. 
5B ans . rue des Longues-Haies, cour Desreumaux, 
17. — Marie Keshmont, 7i ans , rue Meverbeer, 7. 
— Gustave Lommaert, 4 mois, rue d'Espagne, ï . 
—• Napoléon Dekeyser, 4 ans, rue Millon. 4. — 
Louis Vandenbroucke, 6 mois, rue du Tilleul, 
cour Tonneau, 15. — Jean-B«ptlste Sellier, 33 ans, 
rue Blancbemaille. 

Autour de Roubaix-Toupcomg 
C R O I X 

A L'HOTEL DE VILLE. — Le citoyen Iules 
Guyot, secrétaire de Mairie, ayant, pour cause de 
santé, adressé sa démission A M. le maire de 
Croix, M. Fauvarque. employé de la Mairie de 
Croix, a été nommé secrétaire. 

Cette nomination aura sou effet A la date du 1er 
juin. 

ETAT-CIVIL du 3 juin 1901. — Naissance». — 
Louis Boulenger, rue Kléber, 50. — Marceline 
Jardez, n ie Kléber, 133. — Emile Knockaert, rue 
de Belfort, 10. — Emile Alexandre, rue Tbior. 
ville. 31 b{s. 

Dénis. — Auguste Cocheteux, 61 ans , sans pro
fession, rue de Roubaix, 20. 

Publication* de mariage. — Dominique Elaut, 
27 ans, chauffeur A Croix, et Valentme Dhondt, 
19 ans, lessiveuse A Anvers. — Ernest Lestienne, 
24 ans, rotler A Croix, et Zoé Hubau, 2« ans, cou
turière A Wattrelos. 

LE NORD 
I E 

Les Sous-apis k Postes et Télégraphes 
Une importante réunion, organisée par 1M«-

sociation amicale des sous-agents des postes et ti-
Xelégraphe* de la région du Aiord, s'est tenue di-
manebe A 4 neuies , dans la salle du Conservatoire 

\A séance avait comme président d'honneur, M. 
Hébert, directeur départemental, et président ef
fectif, M. Masseron, président de l'Association. 

Sur l'estrade, divers fonctionnaire de l'adminis
tration, MM. Lheureùx et Bazille, inspecteurs, 
Heugas. receveur principal. 

Puis, quelques conseillers généraux, entre au
tres ies citoyens Oihesquiére, Dupied, Devernay ; et 
les citoyens Clément, Bour, Ôelescluze, Corsin, 
Picavet, conseillers municipaux de Lille, etc. 

Une imposante assistance d'au moins 500 agents 
emplissait la vaste salle. 

M. Masseron Ut des lettres d'excuses des dépu
tés et sénateurs invités, et donne la parole A M. le 
Directeur Hébert. 

Celui-ci adresse au personnel ses félicitations 
pour le zèle qu'il déploie, et assure les agents de 
tout l'intérêt que l'administration départementale 
leur porte. 

Il sert toujours heureux dit-il, d'être leur in
terprête auprès du ministère, et d'appuyer leurs 
leurs revendications. 

M. Masseron lui succède. 
Il rappelle en quelques mots les origines modes

tes et les développements rapides de T'Associalion 
et commence la lecture des divers desiderala for
mulés, qui seront adressés A l'administration su
périeure. 

Chaque article est adopté à mains levées, et 
soulève de vifs apiuandissements. 

Les poinls principaux visés sont : les traitements 
et les retraites. 

Pour les trailemenls les sous-agcnls demandent 
un minimum de 1000 francs, avec augmentation 
de 100 francs tous les deux uns, jusqu a 15(X1 francs 

Actuellement. Ils touchent tout au plus Hoii fr. 
Ils réclament la retraite de H50 fr. au minimum, 

après 2*i ans de services, ou quand un agent est, 
par blessure ou maladie, incapable de travailler. 

La veuve aurait droit A la moitié de celte re
traite. 

Le jiuicours A demi-place, la condition expresse 
que jes postulants aux posiez soient pourvus du 
certlncat d'études et aient accompli leur service 
militaire, sont également demandés. 

Ji i . Masseron lurunne en altirmaiit sa confiance 
que le ministie actuel voudra donner dans la me
sure du vOsslNé. sslKIacttcm fi leurs léqltlmes re 

l.c citoyen C^esouiere s'engage à présenter au 
Cou---"tii général el a soutenir énergiquerrient les 
votu\ des agents des postes, et leur exprime toute 
sa sympathie. 

I n ordre de jour, par lequel l'assemblée protes-
a la lîépuoiique. adresse 
lislre. et au sous-secré

taire d'Etal des Posli - ex Viiegrmfdtft, Je leiuoigna-
ge Ue sa vire n cou naissance pour ta bienveillance 
et lu sollicitude qu'Us lcmuii,'rienL au ptb t per
sonnel, a cte vote a iunanimité. 

Le drame de l'Alcoolisme 
U N E T K N T A T 1 V H DE SLILTUE 

L u ina lLeu i ' c tx inva l ide . A l p h o n s e D , 21 
a n s , dcioci i i uni a v e c s e s j iarents r u e d e s ïîo-
bleds , s e trouvai t hier s o u , v e r s d ix l i e r r e s , 
d a n s un e s t a m i n e t tenu par s o n fier-; r: t de s 
Ai Is. 

Il était ivre et vou la i t e n c o r e s e faire ser
vir a boire. 

Nalore l lemeri t , s o n t i é r c e».i«*H 
A l p h o n s e s e m i t a l o r s à injurier p: à m e n a 

c e : , ce que. v o y u n t , s o n frère le prii à l . tas -
Ic-cotps pour le faire sortir , m a i s , le. jarr.be 
de bo i s a l lant heurter contre la la«,udu. Alt bri
sée . 

L ' ivrogne n'en devint que p l u s f u n c ix, si 
bien que le déb i tant partit pour quér ir un 
a^'ent do 2e arrondrsse -nent . 

P e n d a n t c e t e m p s , m a r c h a n t s u r u n e j a m 
be, n o n s a n s difficulté. A l p h o n s e rentrait 
d a n s l ' e s tamine t , arr iva i t a u ; compto ir , t t 
s ' en iparant de c o u t e a u x qui s 'v trouva ient , 
s e frappait de p l u s i e u r s c o u p a d a n s l a poi
tr ine. 

S o n frère et l 'agent s u r v e n a n t a lor s , e 
t r o u v a i e n t é t e n d u a terre, tout e n s a n g l a n t é 
et p o u s s a n t d e s cr i s de douleur . 

On s ' e m p r e s s a de le t ranspor ter au poste 
du 3e a r r o n d i s s e m e n t , e t le doc teur H o c h s -
tetfer fut m a n d é . 

L e s b l e s s u r e s ne p r é s e n t a i e n t h e u r e u s e 
m e n t a u c u n c a r a c t è r e de g r a v i t é , I 'épiderme 
seu l a y a n t é t é atte inl . 

A u s s i le d é s e s p é r é put être r a m e n é , a p r è s 
u n ' p a n s e m e n t s o m m a i r e , à s o n domic i l e . 

Il faut e s p é r e r que la leçon lui s erv i ra . 

y drame de Canleleu 
O b s t è q n c » p r é o l p i t ô o s i d e s d o u x d e r -

nlé>rc«* v i r l i n i e . s A t . n n i ; i e r « i i r t . — 
S c a n d a l e u s e a t t i t u d e d ' u n m a i r e 

c l é r i c a l . — Les i f u n é r a i l l e s 
d é f i n i t i v e s . — I n v A r l U s b l e 

c a u s e d u d r a m e . 
Nous avions annoncé, dans nos derniers numé

ros, que les obsèques de Mme Dhondt el de la pe
tite Victoria, auraient lieu. hier, dans la maUnée. 

l e convoi civil devait partir de la Morgue, à 
onze heures, pour se diriger vers le eimeUère de 
l'Est, où une concession A perpétuité avait été ré-
seivée aux efuatre victimes. 

Les deux corps, déposés depuis leur découverte 
dans un caveau du cimetière de lambersart , de
vaient, après mise en bière, être transportés A 
Lille. 

Samedi soir, M. Auguste Bonté, maire de Lam-
beisart, était prévenu officiellement par M.Dhondt 
et un emffloyé de l'Etat civU de la mairie de Lille, 
de la date et du lieu île l'inhumation. 

Le fossoyeur était également averti. 
l e s permis d'Inhumer lurent retirés, en vue des 

formalités à remplir A la Préfecture, et \l. tari
fant, entrepreneur de pompes funèbres, fut char
gé du transport. 

DEVANT LA MORGUE 
Hier matin, M. Dhondt père, sa fille aînée, sa 

belle-soeur, et plusieurs membres de la famille ar
rivaient A Lille, et se rendaient quai de la Busse-
Dcûle, devant la Morgue, attendant le convoi. 

D'autre par t , la Libre-Pensée sociatisle avait 
er.voyé, comme pour les funérailles des deux pe
tits, une délégation. 

Une foule de plus d'un millier de personnes ' la-
tioimaient également sur la berge, dans l'intention 
d'accompagner ie cortège jusqu'au cimetière et de 
xendre un dernier hommage aux malheureuses 
victimes. 

Cependant 11 était onze heures et les portes de 
la Morgue ne s'étaient point ouvertes. 

Quelque peu inquiets. 1rs parents allaient dépé
cher quelqu'un A la mairie pour demander la cau
se du relard, quand M. Lenfant avoua et raconta 
que l'enterrement ne pouvait Avoir lieu, les corps 
ayant élé inhumés, la veille, dimanche, au cimetiè
re de lambersart par ordre du maire de cette 
commua*. 

M. Dhondt. la famille. Jes assistants eurent un 
moment d'angoisante s lujeur , vite changée en in
dignation. 

Que s'était-il passé T 
Pourquoi le maire de Lambersart avait-il, de sa 

propre aV,orité. modifié, sans en faire connaître 
lès motii"s, ce qui avait été convenu ? 

Telles étaient les questions qu'on se posait. 
L'n grand nombre se demandaient s i l n'y avait 

pas 1A un de ces audacieux défis dont les cléri
caux sont eoutumiers, un obstacle créé unique-
IT ent pour empêcher les funérailles civUes. 

Enfin, pendant oue M. Dhondt. avec des délé-
Hués de la Libre-Pensée se rendait A l'Hôtel-de-
Ville pour aviser, la plupart des assistants allaient 
au cimetière de l'Est, sur la tombe des petits 
Dhondt, où on déposait dp magnifiques gerbes, 
don de la corporation des fleuristes. 

A LAMBERSART 
Oq fut vile l i se . 
Comme l'avait dit M. Lenfant. l'inhnmstlon de la 

mère et de la petite fille aval tété faite. 
Dimanche, vers midi, le maire donnait au fos-

si yeur l'ordre d'enlever les corps du caveau et de 
les en te r re r dans le comelière même. 

Mme Dhondt fut Inhumée la première, A gauche 
de l 'entrée, dans la ]osse commune ' 

L'enfant fut déposé au bout du cimetière. 
L'opération fut faite en hèle, comme araira».a*e 

•Beat, et I aporte du cimetière fermé» 

INQUALIFIABLES PROCEDES 
M. le maire se retranche derrière son droit sa 

municipale. 
L'état de décomposition des cadavres constituait 

dit-il, un danger pour l'hygiène. 
Cest possible, et sans nui doute, M. Bonté a agi 

d'après l'avis compétent d'un homme de l'art et 
dans l'Intérêt supérieur de la santé publique. 

Mais ne pouvait-il, avant d'user de son droit, 
faire savoir A la mairie de Lille, la nécessité ou 
il se trouvait de devancer l'inhumation. 

C'eut été d'aVord un acte de simple courtoisie. 
Avant tout, ne devait-il pas prévenir la famille? 
L'inccnvenance de ctUe conlui te , la orécipita-

Uon avec laquelle il Ut enfouir, vraiment, Mme 
Chcndt dans la fosse commune, l'enfant loin de 
sa mère, appellent les protestations de loua te» 
homièles gens. 

Serait-ce que dans le inonde aristocratique où 
fréquente M Bonté, le respect de la mort, un des 
sentiments les plus profonds qui subsistent chez 
tous, serait aujourd'hui « mal porté »T 

LES FUNERAILLES DEFINITIVES 
M. Dhondt, devant la suprême injure qui ksi 

était laite, a cru bon d'adresser A M. le Procureur 
de la itépublique une plainte motivée. 

Nous ne savons si le code prévoit une. pénaliM 
QI eiconque pour de tels actes, qui relèvent d ab-j-e 
du sens moral. 

M. le maire, d'ailleurs, doit commencer A com
prendre l'odieux de son action; s'il pouvait enten
dre les commentaires qu'eUe a soulevés, U sej'aep 
mieux édifié encore ! 

Il veut bien consentir néanmoins A l'exhumation 
de? cadavres, dont les obsèques définitives se fe
ront, comme il était convenu, A Lille, aux frais 
de la Ville. 

Cette cérémonie au:"» lieu dimanche, A une he"i-
re que nous ferons connaître. 

Nul d* ule qu une nombreuse assist*?<<* ne vien
ne manifester sa sympathie pour la famille éptoew 
vée. 

Dramatique suicide 
Après l'épouvantable drame de Canteleu, v o M 

qu'un nouveau suicide, accompli dans de dramati
ques conditions, vient de raviver l'émotion A I l its. 

Chaque joui- c'est un nouveau désespéré qui on 
finit avec la vie. 

Une bonne d une trentaine d'années, après avoir 
tenté de se couper la gorge, s'est jetée dans 'M 
Deûlé. 

Voici les circonstances de ce drame, que l'en
quête A laquelle nous nous "MTfnii1 livré, nous a 
permis de rétablir : 

U y a quelques mou, M. Huart succédait A Mlle 
Lompré comme tenancier d'un eMsafatet, S, rue 

née A Rouen, dont Mlle Lompré lui . 
mandait les services. 

M. Huart garda Marie Caucliy ; mais, 
quelque temps, il la prévenait qu'il désir 
ser de bonne, sa femme et lui pouvant su 
tenue de lestaminet. Marie Cauchy 
tefots. rester chez lut jusqu'à ce qu'elle aii trouré> 
une place. L'ne chambre lui était toujours réservée 
au 1er étage, sur le derrière ; elle continuerait a 
faire le service. 

Marie Cauchy, qui avait le désir de s'éteJsttr 
pour son propre compte, chercha A Jouer ou k 
acheter un estaminet. Mais elle était sa 
aucune de ses nombreuses démarche 

Ces insuccès la conlrislèrent-ils au* 
rendra malade 1 Toujours est-il que daHsji une < 
zaine de pours elle gardait la imsmbre, se plai
gnant d'atroces maux de tétc. 

Dans lu journée de dimanche. A plusieurs re
prises, M. lluarl se rendit près de Marie Cauchy, 
et lui porta des aliments et des tisanes. Celles*! 
reçut également la efette d'une locataire de l'im
meuble u laquelle eue offrit un foulard de prix. 
Marie Cauchy axait du linge assez fin. 

Comme la locataire ne voulait pas accepter, Ma
rie Cauchy insista pour faire agréer son cadeau, 
disant qu'elle n'aurait point l'occasion, pendant 
le temps qui lui restait encore A vivra, de porter 
ce foulard. 

La locataire n'attacha aucune unporfesjtce A ce) 
propos qu'elle prit pour une plaisanleriéT" 

Le soir, avant de fermer son établissement, ai . 
Huart remonta près de Marie Cauchy aiin de s'en
quérir de »on étal et de ses besoins. Sur une ré
ponse négative, il se retira.. 

Hier matin, vers 8 heures, il frappa de nouveau 
A la porte de sa bjas |HBfc recevant pas de ré
ponse, il pénétra • • s r a P e t a a m b r e . Marie Cau
chy n'y était pl'.is. Le» draps du lit, défait, '.A ta^e 
d'oreiller el le parquet étaient tàchés-de sang. 

Aussitôt M. t iuai i se rendit près de M. Queubar, 
commissaire de police du 1er arrondtasesnent, et 
lui lit part de sa lugubre découverte. 

On se perdait en conjectures sur cette étrange 
disparition. Les différents postes de police furent 
prévenu», «* l*t* i g m l 4 » t e •>!•»* — — e * » — l 
les recherches. 

Celles-ci devaient être facilitées par le hasard. 
Vers six heures du malin, un jeune, manoeuvre de 
r.GÇon demeurant rue St*>Cathertnc. 36, Fernand 
Carpentier. avait trouvé.- piéo du pont du Hampo-
neau. un mouchoir, un cheie. une jupe de lassa 
dont une des poches contenait un porte -mon nasa, 
une pâtre de bottines, etc 

La découverte de ces vêtements avait fait suppo
ser qu'une femme avait dû se suicider; et des re
cherches étaient faites dans la Deùle. 

Vers onze heures, un corps de femme était ra
mené sur la berge par les nommés Jules Ségard 
et Victor Mais. Il était transporté A la Morgue. M. 
le docteur Courmont, requis jxiur procéder aux 
constatations d'usage, refusait le permis d'infru-
mer. 

Le cadavre portait, en effet les traces de deux 
plaies, l'une A la g o r g e l'autre au bras gauche. 

M. Queutier. avisé du fait, pria M. Huart de s e 
rendre A la Morgue. Ce dernier reconnut parfaite
ment dans Je cadavre du pont du Ramponeau sm 
servante. Marie Cauchy, 

t ne perquisilion fut alors faite dans la cham
bre de la bonne par M. Queutier. Le commissaire 
de police y découvrit deux couteaux maculés d e 
sang, el sur un meuble un billet ainsi conçu : 

« Le linge qu'il y a sur le lit, c'est pour me met
tre dans le trou. » 

Marie Cauchy avait tenté de se couper la g taae 
et de s'ouvrir les veines. Ne pouvant y réussir, 
elle avait eu le courage de se rendre A l'Espla
nade ; el 1A. après s'être dévêtue, elle s'était p»*rt-
ptt^e dans la Deftle. 

Le permis d'inhumer ne saurait tarder mainte
nant d'être accordé. Le père de lÉerie Cauchy, que) 
habite Rouen, a été prévenu par dépêche. 

ARRONDISSEMENT DC LILLE 

A R M E N T I E R E S 
F.LECTIONS CANTONALES. — Les sections «S 

ParU ouvrier français du canton d*Armentières 
se sont réunies A la Maison du Peuple, dimanche 
matin, A dix heures. 

Le citoyen Daudrumez, maire d'ArsDentières, y 
a été désigné comme candidat du Parti ouvrier 
uux élections du Conseil général. 
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VOUS 

l i a n g e r a v e c a p p é t i t . 
R é c o n f o r t e r -votre sans; . 
C o m b a t t r e l ' A n é m i a I T M 

s u c c è s . 

TQOLEZ ( B - i r * " • <*nM"»"i*ti«» 
prenez, avant ebaque repas , un verre de l ' e s» 
e e U e a t v u . de • * \ V I I L S - T K I L L B * . « * * - . 
euina spécialement recommandé par Mil. tm 
itidecins aux h o m m e s , d a m é e et enfante . 

» ™ tmmm ! « . Cmtmm -« Vas b o a s - - - m M -
BsSSsV 

Exiger , p lus que Jamais , l 'é t iquette su* l a 
boute i l l e A causa des aouabransee etittlralrr 
BMBft 

N'ACHETEZ 
NE VENDEZ 

AUCUN TITRE 

Sans coflsniter M. L Kfl JE 
3 5 , r u e N e u v e , I I O U B A T X . 

Maison fondée en 1893 

L a m a i s o n a p o u r pr inc ipe d e n e 
m a n d e r que de b o n n e s et a n c i e n n e s v a l e u r s . 

El le d ir ige la P E T I T E E P A R G N E d a n s é t é 
p ' e c e m e n t s a v a n t a g e u x e n o b l i g a t i o n s d e sraV 
ïcs ou e n rente s . 

F.Ile ind ique a u x r e n t i e r s e t a u x capi ta l i e -
t e s Jes v a l e u r s indus tr i e l l e s i iiiiiiiifii i i l i u a n . 
e n m ê m e t e m p s q u e s o l i d e s . 

L a M a i s o n N'A A U C U N R E P H E S B N -
T A N T , M. B o i t é t e n a n t .'i c o n s e i l l e r 1 I i l u i 
s e s c l i ents , s u i v a n t la s i t u a t i o n financière est 
c h a c u n d'eux. 

Le Gérant : 

laapi-tmsiac Se t'MTw 
Utt*. 4t. Eue «e B4 

jarr.be

